Le dialogue de théâtre.
1. Dans un dialogue de théâtre, il faut distinguer les répliques des didascalies
a) Les répliques sont les paroles prononcées par les comédiens. Elles permettent à l'action de progresser, et aux personnages de faire connaître leurs sentiments.

b) Les didascalies sont des indications scéniques. Grâce à elles, le lecteur peut imaginer les décors, les déplacements, les gestes, l'intonation des personnages, c'est-à-dire tout ce que le spectateur voit ou entend sur scène.

2. Les destinataires des répliques

Au théâtre, toutes les répliques doivent être entendues des spectateurs, qui en sont donc toujours, d'une certaine façon, les destinataires.

.On appelle monologue une réplique prononcée par un personnage seul sur scène.

.On appelle aparté une réplique destinée à n'être entendue que des spectateurs.

Exercices n°1 : Insérer des didascalies

Eugène vient d'être embauché comme interprète d'anglais dans un hôtel, mais personne ne sait qu'en réalité il ne connaît pas cette langue. Le téléphone de l'hôtel sonne, c'est à Eugène de répondre :

EUGENE. (1) Allô !... (2) Ça y est! des Anglais! (Un silence.) Je n'y comprends rien, rien. (3) Yes! Yes! (...)

LA CAISSIERE. (4) Qu'est-ce qu'ils disent ? (. ..) 

EUGENE. (5) Yes ! Yes! (6) Ce sont des Anglais. ..ce sont des Anglais qui demandent à retenir des chambres. Je leur réponds : Yes! Yes!

LA CAISSIERE. Mais enfin, il faut leur demander des renseignements complémentaires. (...)

EUGENE. (7) Ma foi tant pis! (Tout en regardant la caissière à la dérobée.) Soda voater cherry brandy, Manchester, Littletich, Regent Street.

Tristan Bernard, L'Anglais tel qu'on le parle, scène 2.

Les didascalies de ce dialogue ont été supprimées. Faites correspondre à chaque numéro la didascalie ci-dessous qui convient :

a) au public

b) Silence. A lui-même

c) dans l'appareil

d) va lentement à l'appareil et prend les récepteurs

e) de son bureau

f) A la caissière d'un ton embarrassé

g) Dans l'appareil

Exercice n°2 : 

Zénaïde aime Oswald. Son père vient de lui apprendre qu'elle ne pourra pas l'épouser. Elle est seule dans son salon lorsqu'elle entend frapper :

ZENAIDE, haut. Qui est là ? (A part.) Pourvu que ce ne soit pas Oswald, mon fiancé! Je n'ai pas mis la robe qu'il préfère! Et d'ailleurs, à quoi bon ? Après tout ce qui s'est passé !

LA VOIX d'OSWALD, au dehors. C'est moi, Oswald ! 

ZENAIDE, à part. Hélas, c'est lui, c'est bien Oswald! (Haut.) Entre, Oswald! (A part.) Voilà bien ma chance! Que pourrais-je lui dire ? Jamais je n'aurai le courage de lui apprendre la triste vérité !

(Jean Tardieu, Oswald et Zénaïde ou Les apartés, dans La comédie de la comédie

a) Lisez le dialogue à voix haute en supprimant tous les apartés. A quoi la scène se réduit-elle ?

b) Quels sont les sentiments successifs de Zénaïde dans les apartés ?

c) Imaginez la suite immédiate du dialogue : rédigez une réplique prononcée par Oswald, lui aussi désespéré. Insérez-y un aparté.

Exercice n°3 :  Repérer les mots qui renvoient au décor

La scène se passe à la terrasse d'un café. Un rhinocéros vient de passer au galop dans la rue, écrasant le chat d'une cliente, et provoquant l'affolement :

LA MENAGERE, se lamentant. Il a écrasé mon chat, il a écrasé mon chat !

LA SERVEUSE. Il a écrasé son chat! (...)

LE PATRON, à la Serveuse, montrant les verres brisés, les chaises renversées. Que faites-vous donc? Ramassez-moi cela !

LA SERVEUSE. ( ...) Oh! pauvre petite bête ! 

LE PATRON, indiquant du doigt, à la Serveuse, les chaises et les verres brisés. Là, là !

Eugène Ionesco, Rhinocéros
a) Recopiez les mots qui renvoient directement au décor.

b) Quelle attitude la serveuse doit-elle prendre pour que le spectateur comprenne ce que désignent les mots « pauvre petite bête » ?

